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L'ÉDUCATEUR

(L'Éducateur et l'École réOnis.)

SOMMAIRE: f

INHPELTElR ET INSTITUTEUR

Ou se plaint volontier-, aujourd'hui île c

tre ne sont pas employée»- ¦ ti entier au service
son attention est ifarpOléc -tir trup de sujei
foule, rie détail: pr--rupue insignifiant* au point
tion et de T éducation. tuxqoetB m tltWW t

détriment de ,-b «a urînnea -t dune plus ha
de zèle des instituteurs ï*ut avoir ni résultai
posé au but que s-.- y op-se l'école. 11 est bon
1res [Julia doiv. ni rfiaerver leur principal «Soi
sentielles et placer au nremicr rang de leurs
ce qui pouf TOi.l..l.jei',lii-,-,-t.!iiei:ta:i pmrprés
ces ôe l'école. La tenue de la classe et l'ôeur

possible. SapTsunnalilé
tie. s'il veut se maiatenie
voirs dans d'e\i"ellentes

D'autre part, l'itiapecti
le temps consacré à des n
sans Un. y un contrôle 1.- 1 mseaiiation niatene
peut se In ie en qu»-lques minutes.

Les inspections i'écol - irit pmr Lut de con tr'-. 1er l'insti
dans son enso:o;neinent ¦ I o- i :¦ -- .:.- :- »¦¦-¦-
d'apprécier le sa-,oir ei 1- •.,•:¦ ,¦."--- i,»-wwtiers dans l'instm
de sïi nut 1er la lionne vn'.iïn!-' du maitre et de- enfants, il es

que l'inspecteur doit lii-n ennnaltrr les lois et les rèoie il
la.ircs. les metéi,"les .i',»n**:nnement. les manuels en usage.



t école, on pourrait "aussi
re. ,¦ Le jour où l'institu-
irilé scruter mm travail,
nlrôler la préparation de
» itevuirs. sa ponctualité

iienl .ui ïinleine par cette

ne aussi fermer les yeux et

lulionnaire le plus sujet k la
etenr mêtteule-us de trouvr
: pas de conseils, de recom-

choiï des .-\,.-f,ui-^- dapplu-atiou. du plan d'études,

du tableau de- 1 ,| ¦ toi: ,-¦-qu'il- t'.-.nt ru ne font [ia-.
Leur biche c-t si complet,.' et 4 diffici ¦¦ qu'il •¦--. Puijour- faiile te
les trouver en défaut. A un lat.-tir incesibaot et délicat viennent

o — TVapri'S to nouveau
e. elte. ruent le tripi-l ,1e

en 117 teure:. ü->'iiiiiiu-



L'instruction publique en Finlande.
L'mslrucliou publique en fin lundi;, quoi-pir- de date relativement rëcte

nier;le u c -.: cnlion sjie. u a - »annale» le .il p- m...,! - uio.bu-n.: Tu
que bl Kussie eo.nptc o : ni riujour.l laui i.iiu. ..le 11 lu t.f ¦-¦ -, nets con-crils Ole
sur cent, ta Finlande. ¦ c n n compte nue ilciii ebiffro o rerv aille, mais ¦

dû] ne. l'apres le- lei euer ¦ ;;. ;i*l' nos ¦'.¦Ib.. o-]],;- Un pare l lai de ebosss :
iil ne-Pi u u-lu liulrrerice e-» iloci.uur» reliu'içiii :-, Ln Kiibmb ira--
ioui le monde a| | .ii't en! ï la 60a lESS or, u I :',- '

U-. o ait pie Imi' les

par demtion et par scrupule leligieuiv.
Coinme c'eut e cl -..b.u- :.i p.ii|ue.iu d ¦ ;,.-

étaient taboulé i.re ;•;-¦ infinis ue- e ] u

rstir,lM.daises

qu'elles fureiil Separees de ILcutee M:s s i - tibi f. cou lotour r.'.i.lc popii-
laii-e liulandaise .erst 1 e: pu-eiu' Auevan-ére 11 t-.e Irouviinl en ISïî" .'1 R.psui'itV.r»
il ordonna au scnul .1 e\au inec la .|in»sl un do lac, 1 lier el de soutei
nieni ,i iouda-ion il ,'-ci»b- p ,r le périple Lest a la, vi-rltabte orig mt if lpensc-
rine. n-r. 1 priivm.re eu Finlande.

Mai; ce n •ilmt pas te tout 1 oi li;er le- ,- .muniu^s li fuiiiW .les tafc»; n fai-
lait encore délions instituteurs. En 1W13. un établit daua la ville il
au cœur de la Finlande, une éode noruail-; nml* pour 'tirtitnleor

l ¦ -n tlt-

important e 1 K-i.ilo tiniio »u i Std3c-ter;b,-ur^
l'cii-.bml près de vinirt un?, l'école orui.de de Juviestulla lui la

le pays Ce u'esl pi e-,i "18M1 .[U ..n eprou- a le besoin d'en fonder u ut.K7Cun.le el
.é. F.riliu. eu

189(i. furent ou.ects presque si ..ultaueiueul les »emniaire» de lii ¦aho-tael et de
Haauiiei, Tuii pour |. - o si t tnce-. 1 antre pour le; instituteurs. Kn ilelior- do
iela. nous ,eleior> eue r nitiouiie:- le \ oui e- normales-uêdois.

Il n.' nous .ipp irt.cn pa» .1 ccaci lier n i en détail le plan d'élu de des écoles

le» i.'t,-.t.»bsrieuicnls pour les
;.">s-uer dus dipl.in es un .-

Depuis Ab-ïamte II, b u,

dos 1 ac de sept ans. !.'¦. olayii n est point encon ¦ oliirr.eitoire, niais nous c
savoir que le l.andt.ij; s'ocupc .¦ cliveaîenl lec-eP
lande aura sous ee rapport à pei le""- „ ¦ ; les cantons de la

Quant au iioriiliri» de leçons, i varie enti-e :)0 •t .« p. ir semaine. On cou



- un prière générale a « ou '': licurc; l'en iiiieliu puis suivent trois lieur-i-s de le

n-i de ol! rai n titres Apres la ira:;, ne récréai on ce midi qui -.Iure de 1/2--2 heu
lis leçons continuent encore.

Ilaeir-lo plan il 11. le b: rel o „. e - i [ r-»m ,-r-- plue»' Puis s rennen: I elmle
la lmi.il»1. l'arilliiiiêliqu» >-l 1j ;é.juiélri«. 1» r-'n-:rap!iie, l'histoire t-éuérale,
isli.ire de l.i F n lande. Plustert- nal u rel I» - i el .a alb graphie cl. pour

i\ première- »nn»*s. I eu?.-i;u.ment se concentre presque exclus veinent sur

la /.. ib.ji.-. a la I.-.uu.1 |¦-¦ -— el a la pt.vs que L= n est nu irveeplaor e'.ieiiient qu on
s'arrête i l'analcnne. i I-» m méral orne et a lu diurne sans parler de I hvgieiie
ju. -nul occuper le raïur ,1 honneur .ians 1rs éco es Pu

T oe- — -c .le- : la 1 in ;.ii le -r i-.iu.-.uit sous en r-ur edbuice de I u.iiuiui--
Iration Nr.,Iain ¦ .le Ihlsiurd'or- ein cd a son tour sous les ¦ rdi'os du s»nal. Chaque
ville oo-s.. .!¦ .m uispecteui' taiiil s que les écoles des » i! aïe- »e c visent en seize
ruTju lis-ciik-iits compreilu t eu mov en :- .m.- cciruune J etat.t sscunuits chacun
D au e-e paît les pr vilerres le» villes sont plus uiporljuls r|ii»r ceux ries villages.
Les villes on! entre autre.», ie droil de fixer clic*- Heures le Irai leinen L des nisli-
tuli airs ainsi ,|ue de nommer br- m-p-eur-urs. alors que le- n- mes droits pour les
arrondissements canion^ojr.b u ajcjriiti.uuenl qn au senal seul.

Lu silualion -.le* inst luleiiis tiiil.iu ia - pour.--a il lonuer env e ;: plus d'un rie

s.'.- c i i s-n-ses tens e- :; -i.u les in»t tuteurs c .-.euienceiii av-ec un trai-

A|. -
¦ |e p,,U't ,-t d au Ire une augmentation de

1.(1 ° el, apré' ti \ rt qui oie. une .m" ¦ au;rini-ntali.Mi de 11) "
0 el. après va »»..p

an.- i" ' ¦¦- ¦.;;-- ---i ¦¦-aiteisincnl bcac [lourlerrin lituteiu-
la s-miuie lit :("0 marks Lu dehors b. ein. les fonilateurs des écoles — communes,

.rporotioiis on parlicnlers — sont lenus de paver a leurs mai ires et maître

[le ulnir-e, uuiHiels .b- l'on -i,n-ks nu u. i u- .lej,uu-

li ir ,i usi pie Peuv mt 11. m s lied.ire» b- i.r.ri-c bl:j(iUI'!-.bbr

\: r ¦ ¦' - - île.: 1,-ur juvenile penser.n .le relra.te .pu .»b.-vc n
ÎIK.KI ark-[ ..ar s n« itueeuis et 7-»n pour les .uslilulr ees Uiunt a cens qui
don eul ça.lier le service pccii cause ne maladie, ds iceeiivoiai également une
pension modeste.

Fr. ce qui concerne maimenau! 1 lustriiCinii siiu-neure elle es: rlonuëe juir
-Uli c: r. n ,»e- el Ivoee- uublic» -i particuliers '

I. ¦ r -¦ ', i A r rrnii-e ;¦¦ ¦ r. Ihï* Helsinffors eom-
pi'-n I — l'j.-ul - I'", '-'i-' le I- :r. ¦; " -:¦ r l.ilosoptue ü! 1-e

tair - .t. pn.-.ii-d.iceii's ainsi que d« leclran paar lu lunes moderne1 <frn
lira - ¦ e all-niandl- A l'université s^ ralta -l,»-rit plu'i-ur- e ,,|.-s spéciales dont la
plus : q» .rtanle e-l l'Ec .b: piljfcliurpie qu. forme des architectes des in;,»e-
n eur? etc pitui» -. ucorc -.[-.-.ix ,'-,-,,les ,i .uricullure seul écoles do iiavicataou
deux .v .les lorestai-i-es cl eepin é .Vole m; h In ce de Frc h cé».»haiiini oii *¦¦ forment
1er- oi'nc.ct's de» troupes lin landaises. J -E Hilbeheb. prof.
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CHRONIQUE SCOLAIRE

IJERéSE — Caisse des instituteurs bernois. I,e= ilclc lies de ia (.11 s'e

leudi-e le i'.qip'.rl du Loi!»: I el nuiinnisinPioiu poiu | :;s>; ;- ie.. ,-impies de 1SI17

e! 1S(W c! pour procéder aux -.élee'.i,.;- ^l.iliil,. r-.-s. il ..b'.-.une.» épuec: pcesenls
L .i->e- rr.b bée ne ait pre-.dii:' pur M Mo» ma: 1 secrébu ce de b-, I i.i'ccl on des Nuances

Le m p pur leur du l/jnsc:l liaibiiiiiish'at.on M V-eni.iii'! dl recteur de l'é-
cole stcoiibui'e uos libers eiuiislaie que la cuisse .1 assui'uncc |jrujebi pour les
uiriii P.e us nvuiides les »euvBB el orphelins n 1 uu e ure ion neHK» ses op6-
raln.-.» Lu. staliii.» ont ele r.lui ul-- io calcul Ici.: m j e; ;:jui a 1 ms mais.'e
qui n.anque. ce.,-; I ru-eeut. Les suiluts oui ele Ira imu s u la terceLon de 11ns-
i.ruciiiin pabhque oui l.si soumis au r.,ou-eil o.v-outif C: lu u est. èit-on. pie n
oc hou vouloir, u.a.s .1 lac1, trouver .,11 ruiuru.lc annuel -rue UNI iilill traîna p.our
assurer la marche de 1 é la baisse m eut

Tous les îiisPéueeuis ei 'ouïes i-s 111 ht il..triées : .•¦-,!»¦ ".':¦.-. Itti eus s.'ioni teur.» de
ùi repartie de la »oej.te a laquelle ilsdovroii; verser b- 0 e,-,, de leur haaren eu: en
are.', ul (Loi seul .11P 14 clial' -le r» ii l'uni pue b coipr eu-..i_-iiuii; bernois alle-Po que

canton l'ccone les siibs.iie-l'édéraux jnv-ni» pour I i'cole primaire avant ,1e

voir fonclionnec ui lotisse des .hsPPimo ri -c passera eue.m quelque» années
avan:. (|ue Ps \ouse-s el les orphelins ri insLi..tours soione a é abri eu besoin.

>'ons avons déjà donne il y a quelques semaines, a 1 F.-I.uctitevr les résultats
financiers de la Crusse fies instituteurs

Plusieurs membres :1e 1 assemblée rdieuals par la émiiic d ace ro-i ansi donnée;

leur démission i..e sinil MM Mosimnini. réduire: lTückacvr Wal Hier W ein-
irari lér'-ninp I iiickiuer. n-aatiie secondaire.

L a Jim 1:1 si rat, 0:1 e.-t pov.i- tin si ibic. ceuiai b.rteiï.eir e-enouvelee M lire-.-, briller,
marre sec».ndai:-e :. L\ ss devieul ju^snio:.: le i assemblée aeneiaé- M Feller de
Bienne, wee-president, et M îtle.ii. à l'houiie -eeretaare Le directeur de la
vais »e scia M Hanmbercer ,: l'ecieui: Oeceile sooonlaire a Fienie Le ca-sier,
M W eenb est coiiiinue MM Pulver, i'enin:. Ja^ob professeur n I ecole :o:n-
ii.ereieile Ilote:- no.aire cl Lupoloeei maure |.i,mauo eneient uu téonseil eé ad-

M Marti maître secoue .ure a Nirlau. fera partie cl e la eocumis-ion Je nu ision
des comptes

En annonçant qu d acceptait le- fou et: eus que lusse ihlee voulait bien im
eonuer M lia'.un lier cer c rendu uu lueinniac.- in.ne;, a M. Me ujpcP eue jeeiauaut
de loiicue- nrrii.ocs a île la cheville ¦¦nvriirru le la C:;..u. des nn-'ilateit-rs !.; est
erare a lin ¦::- cet établisse 11 lent u été r -, rcrunse sur (les hnr-e» Iniauc-r--- »•.'. eues

el qu'il a renriu éleja ein si ennui nombre de ?oi'.:cer- aux nislPilleurs el aux ins»
tiluire-x-î tonbi.'rs dans la 1 isere. Mais ce que peut faire la caisse es: jeu le c!rose
en l'ej'il'd de ce ip;i Jevraii .'-ère l'ml Espérons coniuie I a dit M S Witt wer de
Lan pur: u que les au Criées ecciidn.ii: jeiosiPoii e-mere 1 uu îwiervau.:;- i un uTr.ud
uonibre de jeunes insl tuerrurs qua attendent el ne s assurent plus il împorle
qu flics arrivent a menée :'; nonne Pu é nr:u;iu.»ülio:i ri une Luisse ri assurcue obi.-
calo.re qu. moiira a I abri eu éjesoeu le uuriho iteveiru invalide sa veuve e:. ses
enfants, si la mor; le surprend eu pleine carrière. H G.

— Le 1er juillet a eu lieu, à I .relise t;::»'irise 1 nsseinUce ^eiiiri-rib: .ii: cor os
enseiçrianl heniois Ell- coaipeiae njm pnrtuiprn.!» .bout ÜIHI institutrices.

L'asst notée n vole u unanimité sauf les os 111 st. luinurs uirassiens présents,

L'as se uii.lee est pleinement il accord a» ce les ».1er:, ar.it 10::- Je la mol. on W vss.



n de Finstruclion

i- jui ¦- -- il tues 'mi -r-iiit

r;.. y |.i-.'-.i.iiterii xm~ forte étude sur
' • et qu.- M' 'H. S^ucl y traitera la
-. '¦ -..•.,''...¦ notant: que par les
l'-ftiio- s. .lidtirité qui s'y é tabli-
n.i..n '1 Vx-rliau mérite d'être fré-
oecupent les communes questions
e considèrent pas les uns à l'égard
p qui aiment a échanger leurs iiu-
'urawr mutueOement.

lài'ne



.'¦eeprion qu'il- non- çre-

- Vaulion. L» au' n: -
lemenliieM. T.. rinl.-v,
- 7 Marins, Miclio:
te la fainille d Octave '

cou bu dans a lu ¦ n



a fauche à la fleur de
"

grande iloiilenr. que le temps, a

pi as grande et plus sensible.
ijue la fam lie en deuil reçu:

ji'ot'inde-vn [.aéb e et qui. Dieu lu: aide a sui.iporier ..nl..e nouvel.e épreuie el
lui coi servi JÖ ici- eu. s le frère el la -..eur qu. restent einer« ' Ena Méorsiui

Voyage d inurr-uction La première vinsse de 1 Féco'e normale des garçons
lei-i». les t'él 11 la el L! juillet |: roc liai u sous la cemuule ûe six professe ilrs sa
c a a--:- o ¦ lu ies aai'u;,- Me avec 1 P miaire suiv uni lu es» ;i ¦:¦:-(.« Si-uiie-îf: Tor-
rtiilhtnil- l.-tièi-lie b:.. - Rfinis-I,i. Geimin k'-irt'ltri!,-:: -ip, ¦:¦ Tittutin.- iiiiri,„ifi-T'''tr,
lOtfori-Ft tboitrg Lriustnuie

Los excursioipnslo» feront aensa esecn-ion ein Tnrrimllom te Tlisifn du \'a-
hii; (Wlà m i, vi»ib..ron-. ie beau lac .1 i'IF-cbnieii ln fabrique d'ailurne;les :1e

Fruliceii. I .u;. sihoi: eaeebu.aée ei la 'aéii'iq;.' f'.b'rrai de munitions a Thoune,
ainsi que la ulliï de. Fr::iuuiu.p ou une jv.rhi :¦¦, :i orgues leur est réservée.

Espi'ions qu'un des jeunes unrln ip.-rPs vcu.lra "'aère pour l Frlux-filetu une
curie rebiliou Ce ce vonago.

MEXIQUE — Hommes fl'écoli
ture de lienn Lerncbc ie Bund puhho
Mexique Sous eu exlravcn- ;¦;- Irenes suivantes :

étTans le ilouin-ue. de J instruclneiu publique: un bon,me d école doragane
suisse a sequi» de" :i- plu sieur» num -s une gru !e inùieuce dans 'a r-r-ublicne
mcMcaine- c es: M. Ffe r rielsauien Je kre.uuu'pen au eanfon du Tburg.'Vie.
il esl ie lîis de .lei.n t lr eb Fiel sem-n ¦¦ hreeleur'J ec;>b noiante decede il ï a
¦ leiix ans. M Henri liebes! me il :¦¦,¦¦ arrive a:a Mexique en 1883 il entra en 1«K>
au service de 1 Etal, de Vera Lni? e! fonda, on tetjfi a Jcéapa la première école
normale du pavs U'( etabiisscmcnl iV.-Tiie ces instituteurs et nés insteutnces
no n les école pi'inea res eP-r eiilaii-e» .-I -¦• -...-rieuies. " on -eiilemeni pour l'Etat
de \eca l'.ruz émus pour le- aiilres Liais re bi republ q-;.- A. I ouverture, l'école
complaît 27 ele'-es elie en a ''I eu|...cil'ri lira- il,ml i, Primo» Les maures qui en
sont sortis se r-p rouirent aePU'hciiiciil car- » loul es te- par lie» de. Me.sioue l'n
les iiiénie» du ço-,verneinen! de f' cli.'-io Dm?. :-. élé ée soutcii i-

"
ac::viie"l..,i.ui'.-;i

^anle île cet hoiume d école dislniçue le mV;;:finit lu: inénie no cnui.niail pas de

paver de sa .lernfiinie quand le- --niP -gue- de 1 ; .'Irancer ; cuei'cb-ient. ,1e niettre
ier, bâtons dan- les roeu» f'oi'lirio Dn,z eii^»îip-a Tle.lisau.ou à i'oi.der .laueres eco-
ies uoniiale; de ton svsièen.ee rku. le;, autres Ru.» Les; am»i ju'en 18(11 Rebsit-
uici créa Jruiv .fi les normale; a Oa.vacc 1 nur- |rOiir le- iirsPt aleirrs, l'aulre pou r
les nslitulrices plu- lard une nuire lui créée à Jahxo poui' nsii lu leurs. A
iiiiiiiia. uaie ceuq '.ob; :.:ii.-rte^ suul ,.ir a-,.-es par de; ele'.cS •.:•.-- iabipa. Hcbsa-
iiie'i a rediiie pour Liai :1c \ era ilrni .b uo:;voller, bas M.oiau'-s qua peuvent
ri«i-vir de rnod.rle SI Iteli.-anieu publie ,u:.»-r uri jouriis! pi d;-.i ..<:¦..; ne Mexico te
leiechii.il qui usé 1res i\pandu Un ls«? il a eb' a...ele a la \ ice présidence Ju
congrès pédagogique Je Mexece ec qui avait e.ccili. é eevie de beaucoup de Mu>i-
: ains présent? a la ré m non Vu au eue ivi.c-escn-.ae.t auii ris- ce la j'Crlapocie suisse
dan? ta H-pu'o-r pie nie\i,.a ne es; le D~ (.b Yi.^ei Je l,eue»e ï.r» Ailckuueés el
Iitî Suisse» l'biéiiis dans In capitale ont créé, il _>'a ul cerlaiii nouihre d'années,
une écolo alleniruiJr- ocoP les ivsnleaês |:.-:ti.-.c nI èb: corneae.^ a ceux d'une ecele
reale Je pieraiei' ordre eu 'i ceux J ..ne e:o.-. .»uiior.eue-e île reu :e^ lalle», et pour
éaquelle on ne ménage pas ies -ac__Lcc.- ûcéto -.-coie .Jleinanrli. de Me.tico esc
pincée sous la direction ,lu [irccesseur Cil "V oseh qui a ia réputation il être un
pé.i,-;cocue distingué. 11. Gob.it.
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ALLEMAGNE. — Les bains scolaires. La villa allemand,» de farften-
ciic est la jireunere qn ml niro,.luit des baies dans le- ,'-C"leS, Léliaque école a
den.-, salle; juieiiu.. e- dans ce but 1 une uu l'on -'lui.i.le »I l'auliv uu l'ou ie
baigne i.lii Jo ne nui enfant; dr; l.iniii- »mus l'orme d" ,|.-uelie cQ pini* i U 1*411-

S
»rature de 18 a i'i cleiires ceilij.ri.le- blusieur- enïauL- p ,ient recuoir la
emclie en même temp; Le sol e-l coin ert d un treiliissa. en bois. \ ingt minute»

l'arjouc son! eoiisai r-es nu\ inoii. e; chaque entant ci: prend au jnonis un
par -eu.aine ïr-ms lo liains scorures il esl I uni certain que la plupart de ces
ci: l'an ls ne se dcbacbouiiloraicnl d :.;n bout de i année a

I au ire eue la Heure el les

C est la uu progrés con si derallie

BELGIQUE. — La En d'une Université On annonce la ,b -soi ait ion de
I l'naver-ilr' nnivelle Je ISnivelle- fondée en Wi ei opposition i; l'Université
oflit telle enir ¦ ¦ social a.sees. Jan- P- bu! ,1e pru te I r con Ire I attitude de Il n ira-
site, qui refusait de laisser M. Ebsi'-t Heelus fieii'.'- .-11.v: elle des conférences.

L'iiuiver-ilé îiiiuvelle eii;eiciiinl une eoiih sopbif. tris bar.aie el n'.ai; crei avec
le conc rir-r de iibisieiue ;,.».a:.t- un :'c. -qn.ihi-- .e.seiPu. Je-. Iiaul-s »-Indes
.Man- la ville Je Ba-u\elles lui refusait ce; ;iil suie; ¦ ¦! I lila; bu retiisaut le droit
Je ciilérei-Je-diplômes ehe ue.ul de »c Ivan-for- -'r cri ne lais;aut su lis ?t er
J eil'-iiièuie que i inslr.ut Jcs In: :1e- études donl \1 Flisée Reclus reseern le
collaborateur.

MAXUEL-ATLAS ROSIER
Manuel-Atlas t'isiiné t'a Dean. si';i<:r't:t',r (U-i, Emits primaires,

par W. Rosier, professeur lie géographie. — Lausanne,
F. Payot, libraire-éditriiir.
(tel, nu vna.gc esl b» troisième rie la situ que maus oui [inaeiuse

M. Hosier et ia Commission interca raton aie. mais il est le second
dar.rs 1 ordre rte publication. I, volume du degré rnoven ayant pipru le
lu-eiiiicr. en 189Ö. et celui du degré iiiRpioiir n étant pas encore
annoncé. X-ous espérons même qu il ne paraîtra pas dan- la forme
qu on lui attribuait au début, mais bien comme punk» destine «i

renseigner le malere sur la meilleure, manière d entieprc-n'.lrel étude
de lu géographie liescalc.

11 pourra semider superllu rte pre-enter auex lecteurs ele 1 Eilum-
/euree nouveau volume, presque tous bavanl actuelle a nuit entre
les maeen-, cependant nous crov »ns qu il est du devoir du journal
ii.» donner son opinion, non seulement sur tes nouveauté-, peibign-
gntii^s que beaucoup ne paKouiiont memo pa-, mais -uitout -ur
les manuels qui. ooinui'- olui-i'i, exerrenml une influern •¦ } îlate
sur notre enseignement primaire, C'est, en effet, toute une révolution

'buis I eiiseigtiemenl b- in gé, ^r.ij-bie qu'util apportée tes
manuels ele M. Rosier, rév ..tel b. ' t- »i.u'- \ v-¦':-. mai
Lre-et élèves, avec la plus grande -a.li-1'.ri-linii. Si l'on se leporte
seul eine ni a cinq ou six ans en arnere, alors qu'on n avait, rlans
le canton de Vaud du moins, q n» éUagriemit el Coraux êomrne
manuels et, comme cartes, les caries murales de Keller, on se deimtr.dc
con"in-ientonpou\aittlevelop|iei dans l esprit de nos enfants quelque-
re-pri.s.-pilalioi'is géographiques un peu exactes. La publication du



élation. C'était si
ucoupde maîtres
veau volume Ils
Impatience Pou-

effet

n oreeaux de lecture
points intéressants ¦¦

importantes.

et sert de lien --ni
prendre limpo' t.c
phiques.

iiut: des questionnaires précèdent
es cartes sont absolument parlantes
is et même trois pour «n seul pays : ;
ivee le plus grand soin, enfin'des

d'oeil géaéfu sur quelques parties

¦a_e e-t -urt »ut frappant. Consacré
ie-. ii la tei.ture des cartes, aux phé-
ioii ilu gl ..bn. il constitue une admi-
¦s les plus diverses e[ «outre bien les
lerne qui touche à tous les domaines
chapitre seul suffirait à faire eom-
l.uit de nos jours les études géo<;rn-

Si.uss, oeeepe uu- bien faible place
aiaord. .-11». parait sacrifiée; mais.
gH i'i Ht ,l'une révision, qu'il est
eianuel du lenf moyen, soit pour

i-u:es des établisse-

L. J.



PARTIE PRATIQUE

LléC.ïlKE ET CÜUI'Üpl'l'li.i\

I. a'iusr-elets qui. pareils à .les
travers champ; e', broussaille-
bois. s'embarrassent dan- le; i

C. Des éetres plus
la paisible retraite ••

tendre: nn cercle qir

.CUOll fde -



— 47*

Lette île—er ptron est le. modele de tenir
rites pour I enfance, •¦¦¦ I an point de vin
bi ferrne qui leur est loiniee.

rivière de ceile alieetion liait le désir i

lie, il la place dau» soi: cadre un cadre i
eoinpo-or [.our ses -.ableein\ et M llemvd p.'iii se- descr.ph
' rs quelnnes insiauls, et chemin faisant, note ses nnp

étant connus, il reste a les .-minier en cous en faisant coi maure i«, uain-

I,e cadre ,.4'. les bc-us iß., les liai.liants C) voila le plan ubheér de loule
description svsli'iiialique d'.ui fnvsi.ire teics nous v ccneo-meruii» pour notre leçon
Je lecture aussi icen que pour le» :qi:JiC,-.-ioiis qui ea- résulterons.

Noie. — Dans un preeeuent article ,\ûir a" lit de é E:free..i'f-:.n nous disions
que la leçon :1e le.pure ;...iin m: i.u^si i ¦ :. qu aucune I.ntri concourir ira.

développement de loules les i'aciilles La premier- partie duresur.i; -îuvanlesl destinée

a le |irouier tynii— i .un... .11. 1" volonté. It raison; 0 ob-

[ntrod'tctiùH (exemple I1- - .¦ ---al •¦ e. .1 tous-::-,us J Notre vallée exas-
li.-rarl-i-lle sans celle ruiere • ¦ H, ]il|e : ..n non seulement I esiseetiee în.'u-
encoreï... (0) la fertilité. ]a ^]t-», la fraîcheur, etc. — Resterie-e-viiu, indifférents

si noire rivière se Jes»e;hi l [.nur -.oujoars J (S: Vous voie' donc que vous

Lecture e.\[ireis.ce ..te deux premières ligues
(Jue vouions-nous Jonc bure ä I i d'e mire la ri», mre'. — Commenl pouvons-

nous nous y prendre Tour ce in t,i! et Oi " Faire Iromer 1 auab.se or cal ab le .:ui
qua couilini nu but suivant:

Analyse et lit/t t,V\ 1" Nous voulons : oxâivuier el eteed eb.ï linul il une colbne
voisine i' .Nous succons ensuite -es bores i.'-n d apprendre n. les connaître

Nous sommes suc la. crliiue Ce que ne \ovnns. nous Huilons le lire (V).
I dure ie I ahnen suivant p.iriaee d apr's ¦ titele ci-des-ns.
a) l«r,.-i.ure iT.i ' à" Vn, abulaire et Ji»ei'vitioiH .1 ,er-es (Ret 0) Pourquoi

p. ut on lire ries Jeu», collines [u elle» tie-'-nifpiiiV'.eitt h. nvi r " roules ernpiei
iss.q J eiCiur [Uni iurhe ete/i,:'. Je. j ;.-. ueroiee= ' ei.ci-'.epsi le? eneiTiiiisre-.-p.'i^enPils?
eb' 3''' ftesuiii, .b-enille avec le e1 île .levant b»» veux -te unis san» le texte (M] :

i[ii o;t.-ce. qui deS'-eiid ve-s in h vitre* des r. u s te eeieinins le- sentier», et les

ru s»eletsi \vec puis-in-, le texte :Û el If Que snve'-vi. us des rouie-J des

cliemui-' Que foui les se n lier- el le- r»;i—clets "' pis \ nie, boudent ':¦ percent se
cachent s embarrassent, rou - np .-. n;-nl. j: ¦iii-soril i V blée principale I lj
ce qui > incline ol .tescei : -, r- li ri. r -V te-olnre p-v-re-sico ,ivc. îiidirufriii
uteahrblodo l'idée fi° Humptc-romlu (JI-.

Même ordre à suivre pour b :¦• t. t.ti-es : ',. c-.- ]ui rosardo la rmêre; c)- ce nui

Idée g. -nride, de P: pre re partie -I ' e pri. rm-oi-re I'i. -nuire icailfe fin ta-



désunie Jetai lié: ol les mouvte
bille et saulille: elle caresse, ba

lorsqu'elle heurte une pierre: r)
fois elle se cache.

Idee principale ce que fait k
f iee generale de la partie B

ire (elle court, elle frétille ba-
; b, comment elle se comporte
comporte avec le soleil : t'i par-

1,1-e étale: r. :„tl,,l: sdt I

éLe blll propos, par 1 anales:- ¦

Remarques. - Il sera j r-Ï, labl
ccaii. en observant les règles snît

l« Indication du but aeimiM] 1

î~- Indication Ju leml | -i :.- lie
3" ind ealii.u »lu :-- r

II. Quel parti al j a-l-d lieu .le

procède ne comprend ec-' le. ,-i.q
Sel- ee. nlçiéiqUOI-lO; t - -

I.a part si chaîne anb' 1- il II-

le seul.ment dn tenu, f amour J»

propre n I eleu: pin- mais le lui
n avonrr ami besoin i_. .l'une [¦¦¦¦-

pour gril rahser ce ¦ m- a-

Sujet ¦ Téle-scr piton du lo r

D1ÜTEE

Degré intermédiaire.
Le nid. du bouvreuil

J du bou.i'Oinl l'art d uu at'.tirlticenieiit Je in'cle'
est iuirai île tr-ii a l'intérieur.

dont les a-itjtitllei; o s feuilles le cachent a



on les leufs. an nombre de rpialre on
ê. tachetés de brun principalement au

gros iioui. Oe CnEnviu.-R.
Uu nirl de bouvreuils.

Je me rappelle avoir trouve un nid Je Imi'iern s dan-un rosier 1 res-er.ilalaa I.

à une ,..|Qt .le narr, contenant quatre prie? bleue- r me nrse penrlail au-dcs-
- .- Lui nun.. I L- b.uvr-iu »¦¦ l-irai: - u en arbus: voisin con uc une fleur

brate Pt.ii nujer [Ul -er' a.l :e Ion -, a la .ce- e ee. terrieie lequel ou voyait se

Le niulut e-rt nn peu plu ci'unle! n! s fort ijue la souri^

Daus la, forêt.
veut mannt dans la forêt 11 émanée les çranils arbres il casse de nombreu-
rniicbes -i?" 11 e s Les teuilles loiotent en joule .-.êe» touriallonnent an loin :

¦r-' -ui e-ï rouvert* be- f, hérons en:-- ne leur ou race ils reprennent lien
¦¦¦ chenu:: Ju '.ill,:. 1

i * lie chant, n: ] lus : ils salira lent sous

r les suj'eu delà dieri

Degré super
•-. le participe passé té)

r présent («-(après un

Uuc journée bîei

l'O ¦

,.[«¦ Iq ê; 1 e- I ¦-
dans nue for... profonde t-jihn u :, il esl urrîri
trois personnes 11 lui faiblit e.eit,,,.-.,., u ¦¦. n
l.n oui -e sa n ,-re 1 avait ci ovqi le
les ne s'esl utlunie nulle [uri 11 se-- ¦•cq.i.itlt lidtlea
vaii rriiinje ei il ei [iti quitter V lonsitenips a,ant i

il était de retour et i pou\ -ul /eiop,- eu repos bien »



CALCUL ORAL
Degré moyen.

t f. 3,00. Que valent i kg. —

i be bon u ie! est "res cher cette ar in-

verre ponr sa lilletfe qui a un mal de jn.rj
coûte i l.p;. 't — 10 kp. — 15 kg. '¦' — \

'S M. G. fait ses ruches lui-même au
6 '

_
m* de planches â i 1.51) le m4. .1 r

Quelle dépense evite-i-il. pur -un lrav.il.

i 11 met <lrii\ pairs pour faire une ru
flf/ju ¦--:¦

ARITHMÉTIQUE
Degré inférieur.

on et soustraction des nombres entiers
1. Calcul, ucrif.

Loras m en le ce Le- ; i n eu ai e ma ii L- - ;.

Réponse : 1
sets lapins Combien cela bute l'animauei

•V Jean a. Il pommes I! eu donne d a Paul ei ± a Mar Lombe i lui .-u reslera-
t-il ï Réponse. 4 ptrri'tïtes

IL Calcul écrit.
1" Jules doit écrire en -'I jours 1-23 lignes il eu aéeriU.'i n premier jour cl elf.

b- deii-::,.'iiie boinhien r bornes Jevra f : crirr le ti-,.-,is nie jour?

4 Un tonneau online, t 4ï'S éi.iee; Je vin On en a pri; 38 liti-s - I'i3 1 très
-Dlitivs. Cinbienrost Id le litre- .le i .buis ce l un au *

te, -J44. '¦¦ -»

V En nii- -uiriiue. un bfi.-hrrou doit ahaür- ."IST [nin - irt.r -.11 a aliatlu
94 liiub. liy leuiar.i:.-: :¦- luerTeili. US I. ii.l ¦¦[ n I ¦¦ ¦ lr Lu ;-

•ï- ilonri d it :si.,er f. lmiii [j ,- - ;| mv,mpte=. le premier ,1e i'. 33s, le

Degré intermédiaire.
dition et soustraction des nombres décimaux.

J. C.alaü tirai.
2.40 à Lonis et f. 1.50 a Ed- .uard Combien dois je en tout;

Relions? ¦ f. j 60.
libres. Le [iremier .....'te 1 2 .-ill et le rleiirvinue f. 1.30. ttembi.
tî Rép i I 4



3." Ernest me devait f îi 11 ma dormi i d in Comb eu me doil-il encore?
Réponse ¦ f. 1.6Û.

4(l l'n chapeau coilte î 7 ieill ef uu nuire f 11.73 De combien le premier
chapeau est il plus cher ejuo le deuxième Réponse : f. 0.75.

ei0 l'our payer f -111. je don ne J abord [ 3.30. puis f S.2.1. Combien dois je
encore?

"
Réponse : f. 1.25.

11. Calcul écrit.
1° Une pièce de toile est longue Je 12P>& moires. On eu prend 13.3 mètres -f-

paver. .:- ..une un billel ,1e f. 511. G-mbi-n me rendfa-i-nn
Réponse : f. 31.Ï5

•i" Hector gainie f Cou par anne= 1: dépense f bl SO [.our son loyer : 4S0

pour sa peusioii f 113 S3 pour s.-s vètcinenls et I ('., 30 pour s,'s plaisirs boni-
bien peui-il économiser* Réponse, f. 152.95.

.'¦''Emilie possède -éi bijoux en or .fuit le punis eotal es: ce II1.1 r. on unies Le
premier [Prse 0 7 glaneurs le deuxième li* .s', emuimes le Ir.iisieiu - ä crammes et
le quatrième 0 liv cruiiirries One: ese ie uonis du cinquièine bijou.ï

Réponse 7.172 tjrantmes.
I". Mevek.

VAHIÉTË
; chanson du cerisier (Loniei

Puis il se mot a ru, _er Iran pi Je leia! les pelles i'eulles Jis.anl e n On m»

peut s eu delncbei Qui donc ni a [ir-qiure uu lei l'estin f f
Alors le bon Dieu dit Je non i en.; c Qu un .elle la table »Je la pelilc abeille1 ¦¦.

— Aussitiéit le cerisier pousse Heins sur Heurs, un! le petites Heurs Iran fies el blau-

El l'abeille matinale l'a vu des 1 aurore el tes [.re mers ravous du soleil 1 %

conduisent Allons Innre mon cale. ;e d belle, il est verse dans une m pre-

u Que les lasses sont propre» ri belles I s
Elle y trempe sa uehle langue, et, tout en buvant, s'ecric : a La délicieuse

boisson ' On n'-, a pus épargne le sucre.
L'ele vient e't le hou Dieu dit » Qn oe nielle ia laule du oebl oiseau! :> —

Et le ceri- er se couvre Je nulle iVur.s frais el vermeils.
¦ Ah ah '

s écrie le petn oiseau venia qui tombe b en j ai bon appétit cela
d muera de i.ou vicies forces à mes aile; el a ma voiv et je pourrai entonner une
uoirelle, ctanson.

A l'aulomne le bon Dieu dit : « Enlevez la table tous sont rassasiés. — Et-
le vejil froid des montagne- se u et ;. souiller ce but pielcler l'arbre.

Les feuilles deviennent jaunes et ronces .-t tomteiil une a une st le veut qui
les ajelees a terre les eniev rie nom-eau ee les fait voili.cer dans l'air.

Voici enfin Minr l'huer, et le hon Dien dit. '¦ Recouvrez-moi e* qui reste! e

— Et les lourhilIons Je vent aiia-.-ueul res 11... ous d.» neige, et toute la nature -e
repose .bans le sommeil. Hebkl.



A M)S LECTEURS — Afin de faciliter levpeditioii. nous
prions no« abonnes ri indii|Ui r le numéro de leur lianile
d'adresse lorsqullg en demandent le changeaient.

INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES

ECOLES PRIMAIRES

Nominations

Régents: MM. Lollel. Louis, à Lrsans llegaincy. Monard, n \ uclierens. Menc--

trev. Théodore, i Echichens; firuim.l. Jules, ii Poliez-Piilel ; .laquerod. Gustave h

Ilommartin ; GoL,v. Paul. prov. à Eiovrav.

Places au concours Vaud).

Régentes : La Rippe, classe semi-enfantine : fr. 000. -18 juillet à ft h.

Régents: Sugnens, fr. 1400. 7 juillet à ti h. — âvemhes, le. 1300, 14 juillet
a 6 h.

Une maîtresse secondnire alb unie cherche pour sepo-oibre une plaee dans une
famille d instituteur, bêle [ avéra é une pol le l'etr-rbi "ion ou un pa r en échangeant
ces le; eus d iilleiiiar. 1 con ère de» le. ons de français.

Adresser les offres; ü K Scholl che* Monsieur Carl Müller, Friedrichstrasse dl,
llul'.enscheiil b.rbssrrn Allemagne.

On désire mettre en pension
â h, campagne uu irai'con de 11 ans pendant s1'- vacance» d'éle. de préférence dans

une honite famille où il aurait ne asion de reeciiur un pM ,1'instnirlion.
Offres avec conditions à adresser au bureau .b la ced.i" ion MM dullres G.W.

ATTENTION
Un jeune homme de 20 ans désirant se perfectionner dans ta langue française

cherche place à la campagne cou me con in ss onn nre ou fadeur, tout en avant
occasion por r des éludes privées.

On ne demande pas de salaire.
S'adresser à l'expédition.

On vendrait de gré à gré le matériel complet
d une classe d école : 22 pupitres à une place

avec chaise : une chaire, tableaux noirs, cartes
murales, fournitures diverses. — S'adressera G. Olivier,
La Colline. Avenue Dave], Lausanne.



Carl C,B

STUTTGART
37, Marlenstrasse, 37

recommandent leurs excellentes

plumes aux: sept étoiles
Pointe n* 4-08. EF. M et B.

,p ¦.,"¦¦ ée'iT.n. ;_,'

P^gj' Façon recherchée - Qualité s

|||| PRIX MODÉRÉS <Sdl20r.)
Sä vendent dans toutes lea tonnes papeteries.

LIBRAIRIE HÄRTUNG, LAUSANNE
Villamont-Dessous.

Le eorpw et l'a« nat- de ivnfan*. pc le W Manne« de fleury fr. :{ 50

li'nrt dé*-"

De la n>êl

¦il' Ar.l.'ine Alliakt fr. 3 50

rr 1 50

s perluip-fique.' et autre- et

Rer.seignemen.t3 bibliographiques. Catalogues

O>r
l*i-lv unique: ïï.ï franc«.

m "*""'%/. p WBttini
CYCLES

^ *<t

touriste liétirtriitii.ii.
"*».* LOCV1IO*Première "^-^-...

marque suisse. '^ "*"



jRENTES V^CÈfcES

i IMnlres, etc.
Tersament unique noiir

.- du initier distedalOO fr par su

«O 1461.95

44 1290,15

«« 1108.80
«lä 9ä3,S3
«O 776.77

Age un pis «ament il«

pu rentier 1000 ir.
â« 68 40

55 77.51

«»» 90,19
«5 108,35
S« 1:28.74

:j Les KOHtWOlCC tarifs, les prosper

\ Llireclion de la

| d'Assurance

;ï l'récédemmer

i.î el les t-om/ites reiutits sont remis
fa t la deiinnde îi 1' \jrenee uu a lu

Société suisse

générales sur la w humaine

t : Caisse de (tentes Suisse
à ZURICH

Que ferons-nous dimanche
Vue des Alpes et du iura l),ii
chaloupe a nullité prtrta i tou



FŒTISCH FRÈRES
MAGASINS DE MUSIQUE

LAUSANNE ET VEVEY

Bâtons de direction

B

wtlélca. n partir de. l'r. 1,75.

et elegant. * Tr. 2.50 et fr. 3.—. en pi
Pupitre de table en 1er brome l'r. i

le même nickelé fr. 2.—.
Pupitre à. pieds notre fa tri en tion) ei

branches, a

t 2.50.
r fin. a ti

Diapason« chromatiques o fr. 5.—.
> donnant tous les accords, a li 6.

Archets, ordin à fr 2,—.3,— 4.— ; preir
choix à fr. à.—. 6.—,",— : lern» nl.ooc \
depo s fr 8.—

Métronomes de le.ul.e première qini: te.
fr. 12.—. 14.—. 15.—. 16.—. 18.—. 20.—

Violon normal, -ivct tr.ns accèssoir es. n'ir.i

branches, grand n

Prière de demander lu prix-courant.
Magnifique choix d harmoniums et pianos, neufs et d'occasion.

i..d,»





Comité central.
Vaud.

Bureau de la Société pédagogique romande
Rticlicl.-.Tii.c. cras.-fflnr 1 UM. Perri ¦, Mari us. inst..

A&31ICE 33 n-SlICITE

aasenstein &

&£^>tJ

uI Télephoi

-Jogler «*

I 5S

jD

LAUiâlIl
24, PLACE DE LA PALUD, 24

Annonces dans tous le? journaux de Lausanne, du Canton,
de la Suisse et de l'Etranger.

TARIFS ORIGINAUX
DEVIS DE FRAIS ET TOUS RENSEIGNEMENTS A DISPOSITION

DISCRÉTION — CÉLÉRITÉ



F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne

Onvrages recommandés an Corps enseignant:
Manuel-Atlas destiné atl degré moyen. îles l'..eoles prniieires. lievision dn

canton de Vnud Miinse .:i [imuirrv- : lio .; s::i- los ö part es du monde par W.
Rosier, professeur -le p-eüin'upli e iJuv-rtij;« adopte p.ai- Irr D.-p'irtemenl de 1

Instruction publique ,fu canton de Vaud illustre de 218 lipuier; dont 57 cartes en
couleurs. Petit iii 4« nart. fr. 2^5.

Manuel-Atlas destiné au degré supérieur des Ecoles primaires. .Notions
sur lu terre, su Cornea sa? iiiom-ein-ants al sur la Iccl a -e dp- crtes. Les phénomènes

te i res très ¦j,.,o;.p-aph ..¦ des i jmri ies dum- nie. lieuse n de la Suisse, par
W. Ho sieh professe r de sçcogi- pbia Ouvrait« i,lopin par Ins départements de
l'instruction publique des .-.m ton s -'e Vaud. Ne m: Ira'cl at l.eneve el. cnnleiianl de

nombreuses £r-iiïnrcs ainsi pie tïï .-art-n en ca ileur < lu lis ie r.e.v.la el '2 cartes de la
Suis« imi-s tene dessinées pu Maurice Borel, Petit \a-i° cart. fr. 3.—.

Deutschs Stunden. N ii..il ¦ ih le l'ai emund brisée =ur enseignement
intuitif, par Haxs Suiicar. in,-Leur Bu pi 1ns pli e prufesrieiii ,:rr\ Ecoles noi'inales
de Lausanne. 1™ et 2°n; année. Petit in-8" cart. fr. 2.25.

Chrestomathie française du XIX siècle, par Ht m: Se\sl->e. professeur.
Prosateurs. Droclie fr. 5.—. cart. fr. 6,—.

Chrestomathie française du XIXe siècle, par Henri Si:\-i\n. professeur.
Poètes, lire lie tr, 5.—, eart. fr. ti.—.

Esquisse d'un Enseignement hase sur la peetclinlag-ic Je 1 enfant, par P. La-
cuuilie Br.iciiti l'r. 3.50.

L'art d'écrire, enseigne en v njt leçons par Antoine Ai.h4i.at. Rroclié fr. 3.50

Aux Instituteurs et aux Institutrices. Ginse ls el rfrreel on pratique par

Grande Fabrïque de^eubles
75 85 à. 130 rr.

'''"Tili àr'Hîfr

100. 115 a. 1-Ï3fr.
ilai'la rebcs sapin

50. 60 à 75 fr.

l.iiiiiliirs-r.i.uinii-'dii marbre
55. 65 k 75 fr.

I uiiilaus Simples, marbre
22. ÜG ä 45 fr.

120'à 180 fr.
," oui tu mies massives

S0 a 73 fr.

Ameublements de salon.
Louis XI'V J50 :', 550 'r

Aineiil'leruents de salon.
Louis XVI 380 i. 58U fr

Canapés divers
80,30,35,38 0 75 fr.

Magasins Pochon frères, î

LiAUgAMHIj PLACE G1NTRALI
Spécialité de trousseaux massifs pour la campagne



FüPITKIS HYGIEN[I®U1S
A- MAUCHAIN

GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE
Sjslèmcbrewle^îSÏS — lodM« déposé.

Travail assis eL debout.

S'adapte iï fcbntes lus tailles.

Pupitre officiel
Canton de Genève.

fabrication peul s« faire
chaque localité. S'entendre
inventeur.

Modèle N" 15

Pris do pupitre »Têts

law : fr. 45.—.

KSme modèle pour
filles maia aveo ctaise:
fp. 45.-.

Itle.itii'.iiOK .--t p wpecitis

à disposition.

Seule médaille d'or
décernée au mobilier
scolaire lésnositn.n un-
inuaée i'P'nev« lèSii


	

